
CHARLES DE FOUCAULD 

 

Une remarquable exposition se tient au musée de l’Officier du 9 juin au 25 

septembre 2022. Il s’agit de CHARLES DE FOUCAULD dont le nom est porté par 

de nombreuses institutions et qui vient d’être remis sur le devant de la scène par 

l’Eglise catholique. Avec cette exposition, vous connaîtrez beaucoup sur cet 

homme fascinant. Au-delà, il y a sans doute un sens que chacun peut chercher, 

comme proposé ici : un homme hors du commun à la fois dans une époque 

lointaine et dans la nôtre et en lui quelque chose qui finalement nous dépasse. 

Charles de Foucauld est assassiné en 1916.Il était prêtre catholique, 

« marabout chrétien » amis des Musulmans, ermite, ascète, ouvert à tous et 

chercheur dans la civilisation touarègue ; il menait une vie contemplative et a 

laissé des « Ecrits spirituels ». Mais s’il avait disparu en 1879, il serait décédé 

comme officier classé dernier à l’Ecole de cavalerie de Saumur, noceur un peu 

obèse et fréquentant des prostituées qu’il ne traitait pas très bien, tout en 

dilapidant une fortune dont il avait hérité. Si Charles de Foucauld était mort en 

1888, il le serait comme grand explorateur d’un Maroc impénétrable à l’époque, 

auteur d’un ouvrage « Reconnaissance au Maroc » récompensé par la Société de 

géographie. Et on peut continuer ainsi dans ces vies multiples, de la Syrie 

ottomane à la Trappe de Notre Dame des Neiges, à la Palestine, à l’Algérie de la 

conquête coloniale qu’il approuvait comme vecteur de civilisation, en critiquant 

les méthodes. 

Dans cette époque lointaine qui nous paraît plus dure, plus fermée, 

Charles de Foucauld s’est réalisé, souvent en limite, tantôt marginal, tantôt 

insupportable comme dans la garnison de Sétif où il amenait sa maîtresse. La 

société de l’époque ne l’a pas rejeté, au contraire il a exercé une certaine 

influence jusqu’à nos jours. 

Justement, Charles de Foucauld appartient aussi à notre temps à 

beaucoup d’égards. On peut dire avec un peu d’humour et beaucoup 

d’anachronismes qu’il était à la mode HPI (haut potentiel intellectuel) : un 

homme d’une très grande intelligence avec une fantastique mémoire mais qui 

n’a supporté aucun cadre hormis ceux qu’il se donnait lui-même, et jusqu’à la fin 

dans son ermitage du Hoggar où personne ne l’avait affecté !  



Quand il décide de sa vocation religieuse, l’ambiance officielle est à 

l’anticléricalisme, voire à la guerre contre l’Eglise et les congrégations : « les 

catholiques sont hors la loi ». Comme à contre-courant, Charles de Foucauld sera 

ordonné prêtre en 1901, à l’âge de 43 ans, après le rejet de sa vie passée et un 

cheminement spirituel en quête d’absolu. C’était aussi une époque où la science 

faisait des progrès remarquables dans tous les domaines. Mais, parallèlement à 

l’anticléricalisme, la science triomphante entendait bien montrer que rien ne 

pouvait dépasser ce monde uniquement matériel. 

Cependant, dans cet immense Sahara, dans ce Hoggar mystérieux, Charles 

de Foucauld va dépasser son temps et ce matérialisme envahissant par une 

spiritualité qui nous interpelle encore. Plus d’un siècle après, la science a fait 

d’autres avancées. Actuellement les scientifiques, néanmoins héritiers de ceux 

du XIX° siècle, s’interrogent. Comment un monde qui a un début avec le Bing 

Bang, une fin avec la mort thermique d’un univers aux ajustements si fins peut-

il n’être que matériel ? La science ne répond pas. Au-delà des religions, Charles 

de Foucauld, l’homme des prostituées, du grand vin Pontet-Canet et du 

cheminement vers l’absolu, perdu sur ce plateau désolé de l’Assekrem, avait déjà 

répondu.                       
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